Louviers – Côte de la Justice by Dartois, Vincent & Dartois, Vincent
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Normandie | 2017







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Vincent Dartois, « Louviers – Côte de la Justice » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de la
France - Informations [En ligne], Normandie, mis en ligne le 02 juin 2021, consulté le 03 juin 2021. URL :
http://journals.openedition.org/adlfi/73223 
Ce document a été généré automatiquement le 3 juin 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS




Organisme porteur de l’opération : Département de l’Eure
1 La fouille  est  localisée  en périphérie  de  l’agglomération de  Louviers,  au  pied d’une
éminence  topographique,  la  Côte  de  la  Justice,  formée  par  le  passage  puis  le
déplacement du lit de l’Eure. Si le fond de vallée présente des formations superficielles
composées d’alluvions anciennes, le terrain en pente vers le nord se développe sur des
limons des plateaux. C’est dans un contexte riche de découvertes que s’inscrit cette
nouvelle  opération.  La  Protohistoire  est  particulièrement  bien  représentée  sur  la
commune  avec  une  dizaine  d’occurrences  dont  certaines  témoignent  d’une
implantation relativement durable dès l’âge du Bronze. La présence d’une occupation
structurée datée de la fin de l’âge du Bronze sur une parcelle voisine (Jimenez 2014) a
constitué  un  vecteur  d’approche  non  négligeable  lors  de  cette  intervention.  Dans
l’ensemble, on observe une augmentation de la puissance stratigraphique entre le haut
et le bas de la zone concernée. La présence d’un « talus » en limite haute de l’emprise a
permis  d’estimer  la  troncature  causée  par  le  phénomène  d’érosion  et  d’illustrer  le
phénomène de rideau végétal. En effet, la présence d’une haie a bloqué les matériaux
venus du haut avec pour conséquence un léger replat observable en amont de celle-ci.
Dans  le  même  temps,  l’érosion  des  matériaux  situés  sous  la  haie  a  provoqué  une
modification de la topographie avec un abaissement du terrain et l’érection artificielle
d’un talus végétal.  Cette limite parcellaire semble exister depuis au moins la fin du
XVIIIe s.,  et  figure  sur  le  cadastre  napoléonien.  La  datation  du  mobilier  d’épandage
évoquée plus haut peut tout à fait correspondre avec la présence ancienne de cette
forme de limite. La partie orientale de l’emprise semble avoir subi une érosion plus
douce.
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2 L’occupation  du  versant  nord  s’avère  multiple  et  se  caractérise  par  une  densité
relativement importante de vestiges, notamment mobiliers. La pente convergeant vers
le replat au nord-ouest semble avoir constitué une zone propice à l’installation d’une
occupation  qui  se  manifeste  par  la  présence  de  structures  fossoyées  diverses,  de
bâtiments implantés sur poteaux porteurs et de restes mobiliers épandus par plusieurs
phénomènes cumulés. L’emprise couverte par ces vestiges représente environ 1,3 ha.
3 La conservation d’un sol holocène, à la faveur de l’érosion du haut de pente, a permis de
collecter un mobilier abondant, principalement constitué de céramique et de silex taillé
qui  ont  été  pointés  spatialement.  Outre  la  détection  de  pièces  néolithiques,  de
nombreux tessons de céramique relatifs à plusieurs phases de la même période ont pu
être identifiés. De plus, deux foyers à pierres chauffées ont été étudiés sur l’emprise.
Datés par le charbon, le premier remonte au Néolithique ancien et le second semble
plus  tardif  et  s’inscrit  dans  un  Néolithique  moyen,  attestant  d’une  fréquentation
récurrente  durant  cette  période.  D’autres  dates  obtenues  sur  charbon  oriente  une
partie de la fréquentation vers le Néolithique récent, également illustré par quelques
tessons de céramique.
4 La fréquentation semble ensuite se fixer plus durablement à la fin de l’âge du Bronze,
comme en témoignaient déjà les vestiges datés de cette période sur la parcelle voisine,
dont  ceux  en  présence  qui  semblent  prolonger  l’emprise.  Si  l’occupation  orientale
(fouille 2017) ne présente pas une structuration aussi développée qu’à l’ouest elle livre
en revanche un mobilier céramique relativement important concentré dans quelques
structures  fossoyées  et  dans  le  niveau  de  sol  conservé  par  endroit.  Les  quelques
ensembles  sur  poteaux,  une  dizaine  au  total,  dont  huit  de  très  petites  dimensions
(greniers ?),  traduisent l’étirement de l’occupation de cette période.  Leur dispersion
traduit  aussi  leur  éloignement  du noyau principal.  De  plus,  les  quelques  structures
mises  au  jour  au  sud-est,  plus  haut  dans  la  topographie,  montrent  l’emprise  de
l’occupation sur la Côte de la Justice. Au terme des observations, il semble se dessiner
deux  séquences  au  niveau  du  corpus  céramique.  La  première  s’accorde  bien  avec
l’occupation voisine de la Côte de la Justice autour de l’étape moyenne du Bronze final.
Ce premier assemblage s’inscrit dans la tendance Plain Ware définie au sein de la culture
Manche-Mer-du-Nord  même si  ses  racines  sont  ancrées  dans  la  fin  de  la  phase  du
Deverel  Rimbury.  En  témoigne  notamment  l’individu  au  cordon  digité  de  la
structure 212.  De  la  même  façon  que  le  corpus  de  Malleville-sur-le-Bec,  celui  de
Louviers  montre une césure avec une phase postérieure orientée davantage vers  le
début de l’âge du Fer autour de la fin du IXe s. et du VIIIe s. avant notre ère. Parmi les
datations  obtenues  sur  charbon,  certaines  tirent  effectivement  l’occupation  vers  le
premier âge du Fer, dont le petit enclos curviligne pourrait matérialiser le phénomène.
Parmi le mobilier remarquable, quelques pesons, une quantité non négligeable de terre
crue avec traces de clayonnage et des fragments de moules liés à la métallurgie des
alliages à base cuivreuse sont à noter.
5 Si la topographie s’est adoucie légèrement entre le Néolithique et nos jours en partie
nord, elle était davantage marquée à la fin du Paléolithique. En témoignent les silex
taillés  et  les  éclats,  près  de  2 000,  mis  au  jour  à  partir  du  niveau  de  sol  holocène
conservé et jusqu’à une profondeur de presque 2 m dans des niveaux lœssiques ante
holocène. Ces niveaux couvrent une topographie révélant la présence d’une montille de
grave en lien avec l’ancien cours de l’Eure, sur laquelle une activité de débitage s’est
déroulée.  La  fouille,  certes  non  exhaustive,  s’est  tournée  vers  les  amas  principaux
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identifiés et la totalité de ces derniers a été collectée et géoréférencée. Même si les
artefacts affichent une dispersion verticale à certains endroits, ils n’ont pas subi un
grand déplacement  dû  à  l’érosion  dans  l’ensemble.  L’étude  géoarchéologique  et  les
datations  OSL  permettent  de  comprendre  la  dynamique  de  remaniement  de  ces
éléments ainsi que de caler chronologiquement l’ensemble entre -28 000 et -18 000 ans
(étude en cours).
6 Il  s’agit  donc  d’un  site  dont  l’intérêt  semble  s’être  affirmé  à  plusieurs  reprises  au
travers  des  fréquentations  anciennes  ou  des  occupations  plus  récentes.  L’étude
anthracologique permet également d’entrevoir l’environnement proche, notamment à
la  fin de l’âge du Bronze et  de mettre en perspective les  ressources disponibles  au
regard du positionnement topographique de l’occupation.
 
Fig. 1 – Plan général
DAO : V. Dartois (Made).
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